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La maladie et la souffrance sont sans doute ce 
qu’il existe de plus ardu à expliquer, que l’on 

soit croyant ou non… On atteint des sommets dans 
l’incompréhension quand la souffrance touche de 
jeunes enfants. 
Des médecins sont désemparés devant la fin de 
vie. Le principe millénaire «tu ne tueras point», 
que l’on retrouve dans presque toutes les reli-

gions ou philoso-
phies, n’apporte 
qu’une réponse 
bien incomplète 
à notre société 
en manque de 
repères concrets 
(admis par tous).

Dans ce contexte douloureux, 
des femmes et des hommes 
consacrent une partie de leur 
vie, de leurs compétences et 
de leur énergie à trouver les 
moyens d’atténuer la souf-
france, faute de pouvoir la 
supprimer. On ne remerciera 
jamais assez les chercheurs, 

les médecins, les infirmières, les aide-soignants et 
tous les «aidants» qui accompagnent les malades 
ou les personnes âgées jusqu’au dernier souffle. 
De même, les bénévoles qui accompagnent les 
malades à Lourdes, ceux qui leur rendent visite 
dans les hôpitaux, ou ceux qui leur portent la 
communion, comme c’est le cas à la clinique Saint-
Roch.
Tous ces intervenants ont un point commun : ils 
font le maximum pour rendre à ceux qui souffrent 
leur dignité. Ce sont eux qui seront mis à l’honneur 
le 9 février prochain, dimanche de la Santé, sur le 
thème : «Ta nuit sera Lumière».
À tous ceux-là, disons merci du fond du cœur. 

Bernard Declercq

Ombre et 
Lumière

Internet, un défi 
pour tous

Teresa 
de Calcutta

Régis Vanovermeir, 
nous a quittés
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Bonne santé…

R
os

el
yn

e 
A

lla
rd

Collecte pour le journal paroissial
On compte encore sur vous
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Joies et peines
Sont entrés dans la famille 
des chrétiens  
par le baptême  
César et Garance GESLIN.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Roland WINDELS, 87 ans. Roger 
RUELLET, 81 ans. Yves FILIOT, 79 ans. 
Francis ROOS, 79 ans. René GUILBERT, 
89 ans. Odette DALLE-SAMSOEN, 
94 ans. Gérard BAUDELLE, 69 ans. 
Jean GRIMONPREZ, 66 ans. Jean-Pierre 
HARQUIN, 60 ans. Annita SIX-HAENTGES, 
78 ans. Franck FRIED, 55 ans.

Statistiques 2019
41 baptêmes. 12 mariages. 74 funé-
railles. 21 premières communions. 

À NOS AMIS LECTEURS DU JOURNAL PAROISSIAL

On compte encore sur vous !

F in décembre 2019, nous lancions 
notre souscription annuelle. En 

ces temps de conjoncture difficile, 
nous tenons à remercier nos généreux 
donateurs qui ont apporté leur contri-
bution financière à notre journal. Par 
leur témoignage, certains donateurs 
nous encouragent à poursuivre notre 
diffusion. 
Merci également à nos fidèles annon-
ceurs qui nous soutiennent depuis de 
longues années. Sans leur publicité, 
votre journal ne pourrait pas exister. 
N’hésitez pas à acheter chez les com-
merçants locaux et consulter les arti-
sans pour tous travaux. 

Remercions également nos diffuseurs 
qui contribuent au bon déroulement 
de la collecte. 
À ce jour, le montant de la collecte 
n’est pas suffisant pour couvrir les frais 
des cinq journaux annuels. Il n’est pas 
trop tard pour déposer votre enve-
loppe.
Même si les montants versés vous 
semblent minimes, «chaque euro 
porte fruit». 
Nous comptons sur votre sursaut de 
générosité ! Par avance, soyez-en re-
merciés.

Serge Vanpeteghem

APPEL URGENT
L’accompagnement  

des familles en deuil 
cherche bénévoles

Notre communauté cherche 
des volontaires pour 
l’accompagnement  des 
familles en deuil lors des 
funérailles chrétiennes. 
Vous vous sentez interpellés 
pour participer activement 
à ce service d’Église et vous 
souhaitez en savoir davantage ?  
Contactez le père Jean-
Baptiste  au 03 66 97 16 78 
ou un membre de l’équipe à 
l’issue de célébrations.
D’avance notre paroisse 
du Christ-Ressuscité vous 
remercie.

Renseignements paroissiaux

Prochaines parutions du journal : 5 avril (textes 3/03) – 7 juin (textes 5/05).

Avis de recherche

Êtes-vous conservateur ? Nous recherchons pour compléter nos 
archives quelques anciens numéros du journal paroissial Roncq 
2 Églises, Une Cité. Et plus particulièrement les numéros suivants :

– Année 1988 : n° 10 – décembre ;
– Année 1989 : n° 14 – juin ;
– Année 1990 : n° 23 – novembre ;
– Année 1991 : n° 31 – novembre ;
– Année 1992 : n° 37 – novembre ;
… ainsi que quelques numéros plus anciens de 1968 à 1985.

Si vous possédez ces numéros, n’hésitez pas à nous contacter 
au 06 37 41 14 30. Nous en ferons une copie et nous vous les 
restituerons. Merci beaucoup.

Horaires des messes
En semaine à Saint-Piat
Mardi et mercredi à 8h45
Jeudi et vendredi à 18h30
Week-end
Samedi à 18h30 et dimanche à 10h45.  
Alternance mensuelle : les dimanches de mois 
pairs (février, avril), messe à Saint-Piat, et mois 
impairs (mars) à Saint-Roch. Les samedis dans 
l’autre église.

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Mercredi 26 février, mercredi des Cendres : 
célébration à 19 h à Saint-Piat.
Dimanche 1er mars : messe des familles à 10h45 
à Saint-Roch.
Dimanche 8 mars : assemblée des paroissiens du 
doyenné à 16h à Saint-Roch.
Samedi 28 mars : célébration de la réconciliation 
pour les équipes de caté du doyenné à 18h à 
Saint-Chrysole à Comines.
Jeudi 2 et vendredi 3 avril : cérémonies de 
réconciliation en préparation à Pâques, lieux et 
heures à préciser.

Dimanche 5 avril, Rameaux : messe des familles 
10h45 à Saint-Piat.
Jeudi 9 avril : célébration du jeudi saint à 19h à 
Saint-Piat.
Vendredi 10 avril :  
à 15h chemin de croix à Saint-Piat ;  
à 19h célébration du vendredi saint à Saint-Roch.
Samedi 11 avril : veillée pascale à 19h à Saint-
Roch.
Dimanche 12 avril : messe de Pâques à 10h45 à 
Saint-Piat.

Dimanche 5 avril – 16h 
Concert paroissial 

Voilà plusieurs années que les ensembles 
musicaux et vocaux de la paroisse proposent 
un concert sur un thème défini. Notons 
la participation de l’école Saint-François 
entre autres. Cette année, c’est le thème de 
la Nature qui a été choisi. Le programme 
varié (essentiellement profane) est prévu 
pour plaire au plus grand nombre. Vous y 
êtes chaleureusement conviés. L’entrée est 
gratuite.

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr 

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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Vie de la paroisse
D epuis la dernière parution de 

notre journal paroissial, plusieurs 
moments forts ont été vécus. 
◗ Le 8 décembre, c’était la tradition-
nelle audition de Sainte-Cécile de la 
Jeanne-d’Arc. La messe de 10h45 ce 
dimanche-là s’en est trouvée particu-
lièrement animée.
◗ De nombreux paroissiens ont parti-
cipé avec le père Jean-Baptiste aux festi-
vités du jubilé de monseigneur Coliche, 
le dimanche 22 décembre en l’église 
Saint-Hilaire à Halluin (photo 1 ).
◗ Puis nous sommes entrés dans le 
temps de Noël avec des célébrations 
échelonnées sur toute la semaine et 

dans les différents sites de la paroisse. 
Celle de la résidence Michelet le 19 dé-
cembre, une célébration spécifique 
pour les tout-petits le dimanche 22, 
sans oublier les messes de la veillée de 
Noël à Saint-Piat avec le concours de 
l’ensemble Chœur à Cœurs et à Saint-
Roch avec une animation audiovisuelle 
adaptée aux jeunes adultes.
◗ Le 25 décembre avaient lieu une messe 
spéciale pour les malades de la clinique 
Saint-Roch (photo 2) et la messe solen-
nelle de la Nativité à Saint-Piat.
◗ L’entrée dans la nouvelle année a été 
marquée par la traditionnelle messe 
du Nouvel An à Saint-Piat. Le di-

manche 5 janvier (photo 3 et 4), ce fut 
la première messe des familles de 2020, 
animée comme il se doit par l’ensemble 
paroissial Chœur à Cœurs et avec une 
participation nombreuse de jeunes 
chrétiens en l’église Saint-Roch. On 
n’avait pas connu telle affluence depuis 
sa réouverture le 13 octobre dernier.
◗ Enfin, le 26 janvier, c’est l’équipe 
d’animation paroissiale qui présentait 
ses vœux aux paroissiens à l’issue de 
la messe à Saint-Roch. Rendez-vous 
maintenant pour la semaine sainte et 
les célébrations pascales dans notre édi-
tion du 5 avril.

Bernard Declercq

CARÊME

Quarante jours  
pour quoi faire ?

L e mot «carême» apparaît dans la langue française en 
1190 sous la forme de «quaresme», dérivé du latin 

quaresima qui signifie quarantième.
Quarante jours, c’est le temps passé par Jésus au désert pour 
jeûner avant de commencer sa vie publique. Dans la Bible, 
le chiffre quarante est le temps symbolique nécessaire à la 
préparation d’un évènement important.
Aujourd’hui, nous utilisons ces quarante jours pour faire le 
tri dans notre vie, pour nous délester de ce qui est inutile, 
pour se recentrer sur l’essentiel. Pendant ces quarante jours 
avant Pâques, nous sommes invités à vivre un vrai temps de 
partage. Oui, mais quoi faire ?
Dans notre ville de Roncq, la conférence Saint-Vincent-de-
Paul (au presbytère du Blanc-Four) ou les Restos du Cœur 
(salle de l’Orangerie) sont des œuvres caritatives qui aident 
les plus démunis. Le carême, c’est le moment privilégié 
pour soutenir ces structures, en donnant de votre temps ou 
de votre argent pour les accompagner dans l’aide apportée 
aux personnes en difficulté financière ou autres. Des dons 
peuvent également être faits au CCFD-Terre solidaire (Co-
mité catholique contre la faim et pour le développement).

Pascal Deneuville

Carême : renouveler  
sa relation à Dieu

Quelques numéros utiles pour vous accompagner 
durant cette période.

C’est quoi le mercredi des Cendres ?
C’est la célébration qui débute le carême. Par 
l’imposition des cendres, le prêtre signifie la 
fragilité de l’homme, mais aussi de l’espérance 
en la miséricorde de Dieu. C’est un symbole de 
renaissance.
Composez : Genèse 3-19  
«Souviens-toi que tu es poussière et que tu 
retourneras dans la poussière…»
Et surtout Marc 1, 14-20 : «Convertissez-vous et 
croyez à la Bonne Nouvelle.»

Le carême est-il synonyme de privation ?  
Composez : Ezéchiel 18,30-32
Le carême est un temps de conversion et de 
préparation à la fête de Pâques. Il doit être 
aussi une période de renouveau pour changer les 
mauvaises habitudes.
«Faites-vous un cœur nouveau et un esprit 
nouveau.»

Vivre le présent…
Le carême est un bon moment pour essayer de 
vivre le présent, de se concentrer sur ce que nous 
faisons. Le faire bien, complètement. Savoir finir…
Composez : Psaume 1 et Matthieu 5:3-12
«Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront 
appelés enfants de Dieu !»

Composez la référence indiquée sur internet et 
vous accéderez au texte complet. 

NUMÉROS UTILES

Dix règles pour un bon carême
Mais elles ne signifient rien si elles ne nous rapprochent pas de Dieu et des hommes, ou si elles 
nous rendent tristes. Ce temps doit nous rendre plus légers et plus joyeux. Ci-dessous, dix conseils 
selon l’archevêque de Malines-Bruxelles.

1. Prie chaque matin, le Notre Père et chaque soir le Je vous 
salue Marie.
2. Cherche dans l’évangile du dimanche une petite phrase 
que tu pourras méditer toute la semaine. 
3. Chaque fois que tu achètes un objet dont tu n’as pas be-
soin pour vivre – un article de luxe – donne aussi quelque 
chose aux pauvres ou à une œuvre. Offre-leur un petit 
pourcentage. La surabondance demande à être partagée.
4. Fais chaque jour quelque chose de bien pour quelqu’un 
avant qu’il ou elle ne te le demande.
5. Lorsque quelqu’un te tient un propos désagréable, ne 
te sens pas obligé de lui rendre la pareille. Cela ne rétablit 
pas l’équilibre. En fait, tu tombes dans l’engrenage. Tais-toi 
plutôt une minute et la roue s’arrêtera.

6. Si tu zappes depuis un quart d’heure sans succès, coupe 
la TV et prends un livre. Ou parle avec ceux qui habitent 
avec toi : il vaut mieux zapper entre humains et cela marche 
sans télécommande.
7. Durant le carême, quitte toujours la table avec une 
petite faim. Les diététiciens sont encore plus sévères : fais 
cela toute l’année. Une personne sur trois souffre d’obésité.
8. «Par-donner» est le superlatif de donner.
9. Tu as déjà si souvent promis d’appeler quelqu’un par 
téléphone ou de lui rendre visite. Fais-le finalement.
10. Ne te laisse pas toujours prendre aux publicités qui 
affichent une réduction. Cela coûte en effet 30 % moins 
cher. Mais ton armoire à vêtements bombe et déborde 
également de 30 %.
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L’alphabet du carême
Le carême peut aussi prendre d’autres formes. 
Sans pour autant se compliquer la vie, on peut 
mettre en pratique ces quelques lettres de 
l’alphabet prises au hasard comme :

A comme Amour
B comme Bonté
C comme Charité
D comme Dignité
E comme Écoute
F comme Fraternité
G comme Gentillesse
H comme Harmonie
I comme Impartialité
J comme Justice
L comme Loyauté

Vous avez de la peine à choisir ? Vous fermez 
les yeux et avec un crayon vous pointez une des 
lettres… Le mot ainsi touché saura certainement 
vous inspirer. Bon carême !

M comme Modestie
N comme Négociation
O comme Ouverture
P comme Pardon
Q comme Qualité
R comme Réconciliation
S comme Sourire
T comme Tendresse
U comme Unité
V comme Vérité
Z comme Zèle
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KIM PHUC

«Dieu a guéri mon cœur»
En 1972, la photo de Kim Phuc, 9 ans, brûlée au 
napalm lors de la guerre du Vietnam, fait le 
tour du monde. Après un parcours de résilience, 
en 1997, elle devient ambassadrice de paix de 
l’Unesco. Dans son autobiographie «Sauvée de 
l’enfer», elle témoigne que la foi l’a aidée.

Comment avez-vous découvert Dieu ?
Kim Phuc. Après la guerre,  je souffrais beaucoup à la suite 
de mes dix-sept opérations. J’avais énormément de questions. 
Je recherchais la paix à travers ma famille et mes amis. Mais 
j’avais l’impression que personne ne pouvait m’aider. À 
19 ans, en 1982, je suis allée à la bibliothèque de ma ville 
où j’ai découvert le Nouveau Testament. L’un des versets de 
saint Jean (14-6), «Je suis le chemin, la vérité», m’a interpellée 
et m’a incitée à découvrir la Bible.

Quand vous êtes-vous convertie ?
À Noël 1982, je suis allée à l’église et le message du pasteur 
évangélique m’a touchée : si on ouvre son cœur et qu’on 
laisse entrer Jésus-Christ comme notre sauveur personnel, 
alors nous serons en paix. Ce fut la parole qui a tout déclen-
ché. Je me suis alors convertie au christianisme. Depuis, ce 
n’est que joie et paix.

Cette conversion est-elle à l’origine de votre fuite au 
Canada ?

Oui, car si mon esprit s’était libéré, mon corps ne l’était pas. 
Je ne pouvais pas faire au Vietnam ce que je voulais. Le 
gouvernement me contrôlait beaucoup. Une fois arrivés au 
Canada, avec mon mari, nous avons pu fonder une famille. 
Depuis, je ne suis retournée que trois fois au Vietnam ; ma 
famille me manque beaucoup.

Comment ce chemin de foi vous a-t-il aidée à 
pardonner ?

Dès ma conversion, je savais que la prochaine étape était 
de faire face à la haine qui remplissait mon cœur, faire 
face à tous ceux qui étaient à l’origine de mes douleurs. J’ai 
commencé à prier. Saint Luc dit : «Aime tes ennemis» (6, 
27-38). Mais c’était impossible ! J’ai alors suivi différentes 
étapes. D’abord, j’ai cessé de me demander pourquoi. Puis 
j’ai confiance dans les paroles de Jésus. Enfin, j’ai souhaité 
devenir une personne positive, en chassant les émotions 
négatives. La liste de mes ennemis est devenue ma liste de 
prières : j’ai prié pour qu’ils deviennent bons. Depuis, je suis 
pleine de gratitude à l’égard de Dieu : il a guéri mon cœur. 
Et j’ai pu revoir le militaire américain qui avait coordonné 
l’attaque au-dessus de mon village. Ce fut une vraie récon-
ciliation. 

Quelles sont aujourd’hui vos missions ?
Avec la Fondation Kim Internationale, nous aidons les en-
fants victimes de la guerre via la construction d’écoles, de 
bibliothèques, d’hôpitaux. Comme ambassadrice de bonne 
volonté de l’Unesco, je promeus la paix dans le monde. La 
semaine dernière, j’étais encore en Corée du Sud, sur la 
zone démilitarisée, pour inciter les Coréens des deux pays à 
travailler pour la paix.

Êtes-vous toujours en contact avec le photographe Nick 
Ut qui a pris le cliché ?

Oui, bien sûr. Juste après la photo, c’est lui qui m’a amenée 
à l’hôpital. Et depuis, il m’aide beaucoup au sein de la fon-
dation. C’est l’oncle Ut !

Propos recueillis par Anne Henry-Castelbou

Sauvée de l’enfer de Kim Phuc, aux éditions Ourania (2018).

«Don d’organe : un cadeau  
pour la vie»
Nous avons décidé de consacrer dorénavant cette page à un article paru dans un journal 
paroissial local et qui mérite d’être diffusé plus largement, après accord des rédacteurs.  
Celui-ci est paru dans Le Petit Bonduois, journal paroissial de Bondues, commune voisine  
de Lille, en septembre 2019 (n° 177).

À l’âge de 10 ans, Sébastien a reçu 
une greffe du foie. En sortant de 

l’hôpital, il a dit à ses parents : «Plus 
tard je serai médecin.» Aujourd’hui, 
à 28 ans, il est en pleine forme et mé-
decin, grâce à sa force de caractère, 
au soutien de ses parents et à une vie 
sportive en plein air en plus de ses 
longues et difficiles études. Pour lui, 
le plus important c’est de penser que 
nous sommes tous candidats comme 
donneur ou comme receveur et d’en 
parler autour de soi, famille et amis, 
sans dramatiser, pour que les proches 
soient au courant.

Quelles sont les 
conditions ?
Pour être donneur(se), il faut être ma-
jeur et répondre aux trois exigences 
prévues en France par la loi, à sa-
voir : le consentement présumé, sauf si 
un refus a été exprimé de son vivant et 
enregistré sur un registre des refus ; la 
gratuité du don ; l’anonymat du don-
neur et du receveur. Il est à noter que 
l’Église catholique est favorable au don 
d’organes.

Quels organes ?...
Les principaux organes prélevés sont : 
le rein, le foie et le cœur, plus rare-
ment le poumon, le pancréas, les cor-
nées et des parties de l’intestin. On 
peut aussi prélever des tissus : os, ar-
tères, tendons. La priorité d’un don 
est réservée aux mineurs de moins de 
18 ans, pour être receveur.

De son vivant ou après ?
Post-mortem, il est possible de donner 
un organe à tout âge dans les condi-
tions réglementaires expliquées ci-
dessus. Même si le cœur est rarement 
prélevé chez des personnes de plus 
de 60 ans, les reins ou le foie peuvent 
l’être chez des personnes beaucoup 
plus âgées. C’est l’état de l’organe qui 
compte avant transplantation chez 
un receveur. Après les prélèvements, 
les équipes chirurgicales et médicales 
ont l’obligation de restaurer l’aspect 
du corps pour le rendre présentable 
à la famille. 
Pour donner un organe ou des tissus 
de son vivant, le don ne peut béné-
ficier qu’à un malade proche – soit 

appartenant au cercle familial, soit 
ayant un lien affectif «étroit et stable» 
depuis au moins deux ans avec le don-
neur. Les conditions médicales sont 
très strictes et il est demandé un 
consentement libre devant le Tribunal 
de Grande Instance. Ce consentement 
étant révocable à tout moment jusqu’à 
la date de l’opération.

Il y a aussi la possibilité du don du 
corps à la science qui permet de faire 
progresser la médecine, par le biais 
des chercheurs et des étudiants. Une 
donnée qui fait réfléchir : savez-vous 
qu’un tiers des gens en attente d’un 
don n’en bénéficiera pas par manque 
de donneur ?

Claire Flipo

TÉMOIGNAGE D ’UNE FAMILLE

«NOTRE FILS LE VOULAIT»
Notre fils, avant son décès par crise cardiaque, avait discuté avec son épouse 
de son désir d’être prélevé, ce qu’elle a tout de suite signalé au chirurgien 
lors de sa déclaration de mort cérébrale. Notre fils le voulait, car il disait 
avec humour : «Tout ce qui peut aider un être humain à guérir vaut la peine, 
et si je suis mort, je ne m’en rendrai même pas compte !». En attendant qu’une 
commission de médecins accepte ce don pour la vie, notre fils a été maintenu 
en vie artificielle quelques heures, puis a été prélevé le soir même et nous 
a été rendu dès le lendemain matin, préparé comme elles en ont l’habitude, 
par les pompes funèbres. L’équipe chirurgicale nous a proposé de connaître 
le résultat de ce don sur les receveurs (don restant anonyme, donneur et 
receveur) ce que nous avons accepté. Avec notre belle-fille, nous sommes 
heureux que notre fils ait pu transmettre un peu de sa vie et nos petits-
enfants sont fiers de leur papa. Cela donne sens à cette phrase souvent lue 
lors de funérailles : «La mort fait partie de la vie», de la nôtre bien sûr et elle 
peut aussi faire partie de celle des autres.

Propos recueillis par M.-C. Bouche

LECTURE

DES LIENS (PRESQUE) ORDINAIRES
En 2020, plus de 17 millions de Français aideront un proche à cause 
d’une maladie, de son grand âge, d’un handicap. Ce livre propose un 
regard original sur un sujet crucial.
Blandine Briscka a rencontré six personnes en situation de dépendance : de 
la grand-mère en passant par la mère de famille en chaise roulante. Autant 
de témoignages à cœur ouvert qui éclairent les défis que ces personnes 
relèvent au quotidien afin d’être autonomes. Chacune revient sur ses relations 
avec ses aidants et sa famille, sans cacher les difficultés rencontrées : 
l’infantilisation, le manque d’empathie et de temps. 

DE BLANDINE BRISCKA,  
PRÉFACE DE GRAND CORPS MALADE.  
ÉD. DE L’ATELIER, 128 P. ; 13 EUROS.

Estelle Couvercelle,  n° 7089, 11/10/2018, pelerin.com
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  Dessine-moi un diocèse
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Église de Lille, 
toute l’actu du diocèse !
Vous aimez l’Église ? Vous êtes attaché à votre région ? Alors vous 
aimerez le magazine «Église de Lille» !

C
réée il y a 100 ans, cette belle 
revue à la maquette soignée 
met en lumière celles et ceux 
qui mettent leur vie au service 

des autres : du Secours catholique aux 
aumôneries d’hôpitaux, en passant par 
toutes les bénévoles qui se mobilisent 
au cours d’évènements sportifs avec 
les jeunes ou pour rendre visite aux 
personnes âgées ou malades. Avec des 
éclairages chrétiens sur des sujets de 
société, des reportages variés, des té-
moignages de terrain et des idées inno-
vantes, elle vous accompagne trimestre 
après trimestre dans vos réflexions.

Pour 20 euros seulement, restez infor-
més quatre fois par an de l’actualité de 
votre diocèse et devenez acteurs de la 
vitalité de l’Église du Nord !

Comment vous abonner ?
Abonnement en ligne, rendez-vous 
en page d’accueil du site du diocèse : 
lille.catholique.fr !
Par courrier, envoyez votre règlement 
(chèque à l’ordre de : «Église de Lille») 
ainsi que votre adresse postale à  : 
«Église de Lille», 39 rue de la Monnaie, 
59000 Lille.

AGENDA
26 FÉVRIER : MERCREDI DES CENDRES

Début du carême 2020.

MARS : 5 ANS DU COMPTOIR DE CANA
Venez (re)découvrir ce bar solidaire chrétien, 
niché au cœur du Vieux-Lille et animé par une 
équipe de bénévoles chrétiens soucieux de 
sortir des églises pour aller à la rencontre de 
tous. 
  38 rue des Bouchers, Lille.

28 MARS : «CHRÉTIENS ET MUSULMANS, 
ENSEMBLE AVEC MARIE !» 

Chaque année à l’approche de l’Annonciation, 
chrétiens et musulmans se rassemblent autour 
de Marie. 
  Rendez-vous le samedi 28 mars, 

de 16h30 à 19h30, à l’Accueil Marthe 
et Marie, place Érasme de Rotterdam, 
Lomme. 

S P E C TAC L E S

7, 8 ET 9 FÉVRIER : «AU COMMENCEMENT, 
LE VERT ÉTAIT DANS LA POMME !»

L’Action catholique des milieux indépendants 
(ACI), en lien avec l’association culturelle Saint-
Jean et les comédiens Vincent et Mireille Buron 
vous invitent à leur nouveau spectacle sur le 
thème de l’écologie.
  Bondues, à l’église : vendredi 7 février, 

à 20h30.
  Mons-en-Barœul, à la salle Allende, 2 place 

de l’Europe : samedi 8 février, à 20h30, 
et dimanche 9 février, à 16h.
  Réservations sur www.acsj.fr/billets 

ou par mail sur buronlille@gmail.com
Prix 12 €/personne si réservation à l’avance 
et 15 € sur place. Les places ne sont pas 
numérotées.

14 ET 15 MARS : «CHERCHEZ LA FAUTE !»
L’Accueil Marthe et Marie accueillera la pièce 
de théâtre «Cherchez la faute !» d’après 
La divine origine de Marie Balmary.
  Samedi 14 mars, à 20h, 

et dimanche 15 mars, à 16h, place Érasme 
de Rotterdam, Lomme.  

Tout l’agenda du diocèse sur : www.lille.catholique.fr

JANVIER 2020 
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KIOSQUE

Ceux qui partent
De Jeanne Benameur

1910, Ellis Island aux portes de New 
York. Des f lots de migrants venus 
d’Europe viennent de débarquer et 
attendent de passer les contrôles avant 
qu’on les autorise à entrer dans le pays. 
Pendant ce moment de flottement 
suspendu entre le monde d’avant et le 
monde d’après, chacun doit maîtriser sa 
peur, ses craintes et conforter ses désirs. 
C’est aussi l’occasion de rencontres et 
plusieurs destins se croisent. Jeanne 
Benameur détaille le premier jour et la 
première nuit de ses héros sur l’île. Qui sont-ils ? Qui ou que 
fuient-ils ? Que sont-ils venus chercher ? Si les identités et 
motifs diffèrent, tous ont en commun le courage de rompre 
avec le passé, de prendre un nouveau départ pour préserver 
ou redonner un sens à leur vie.
Ayant elle-même connu les affres de l’exil, l’auteure dit 
l’élan de toutes les migrations avec des mots vibrants et une 
écriture sensible et poétique. Ce roman, d’une actualité 
incontestable, nous rappelle les valeurs fondamentales qui 
font notre humanité.

Édith Cosyn
Éditions Actes Sud, 327 pages.

Connaissez-vous  
saint Joseph ?

Joseph fut le père nourricier de Jésus et fut choisi 
par Dieu comme l’époux de la Vierge Marie. Il fut 
le protecteur de l’Enfant Jésus lorsqu’Hérode, 
roi de Judée, voulut supprimer son fils. C’est lui 
qui, avec Marie, d’après l’évangile selon saint 
Luc, amène Jésus au temple de Jérusalem pour le 
présenter au Seigneur. Il doit offrir une paire de 
tourterelles ou deux pigeons comme le demande 
la loi juive. Dix ans plus tard, Joseph accompagne 
Jésus au temple pour la fête annuelle de la Pâque. 
Comme il y avait du monde, il perd Jésus et après 
une longue recherche, il le retrouve au milieu des 
maîtres de la loi. Il fut le charpentier qui gagna sa 
vie et qui protégea la Sainte Famille par son travail 
manuel.
On le considère comme le patron des ouvriers, 
spécialement ceux qui travaillent le bois comme 
les menuisiers, les ébénistes et les charpentiers. 
Au calendrier, on le fête le 19 mars mais certains 
l’honorent le 1er mai, à l’occasion de la fête des 
travailleurs.

Daniel Lelion

REGARD

Aimer, c’est tout donner

D ieu nous a donné son fils Jésus. L’Église célèbre ce don 
le 25 décembre. Les chrétiens appellent ce cadeau : 

Noël, le miracle de la vie. De nos jours, plusieurs personnes 
réalisent ces «miracles» près de chez nous ou plus loin. Des 
Roncquois, par exemple, accompagnent des familles pour 
recevoir le baptême ou prennent en main les futurs mariés 
dans la préparation au mariage. D’autres accueillent les 
familles en deuil lors de la disparition d’un être cher.
Comme nous le précisons dans notre article sur le carême, 
l’association Saint-Vincent-de-Paul de Roncq s’occupe de 
70 familles en détresse : une action déterminée contre l’exclu-
sion et la misère. Les Restos du cœur, grâce à la banque ali-
mentaire, distribuent l’équivalent de 365 000 repas par jour 
pour donner à manger à ceux qui ont faim. Des Roncquois 
en font partie. L’association : CCFD-Terre solidaire travaille 
à donner espoir à des enfants démunis. Le Secours catho-
lique, le Secours populaire, Emmaüs et les Petits Frères des 
pauvres se mêlent également à tous ceux qui œuvrent pour 
le bien-être de tous.
Ces quelques exemples devraient vous inciter à rejoindre 
une de ces associations qui s’engagent pour le bien com-
mun. S’engager est un trésor qui se partage parce que notre 
monde évolue très vite et il a besoin d’engagement, d’espé-
rance et de fraternité.

D. Lelion                                                               

Internet, un défi pour tous
On n’entend plus que ce mot-là dans toutes les conversations : internet ! Pour n’importe quelle 
démarche on répond : «Connectez-vous sur internet, vous verrez c’est tout simple !».

O ui mais voilà, entre ceux qui 
savent et ceux qui n’ont pas de 

connexion internet, il y a une diffé-
rence de taille. Et depuis, s’est créée 
ce que l’on appelle la «fracture numé-
rique» avec des personnes complète-
ment en dehors de la vie numérique 
actuelle.
Phénomène de  générat ion, au-
jourd’hui près de 90 % de la popula-
tion française a accès à internet, mais 
qu’en font-ils ? Et les «non-connectés», 
que deviennent-ils dans cette jungle 
numérique où il est difficile de trouver 
son chemin ? Ordinateur, smartphone, 
tablette, réseaux sociaux… partout on 
est envahi par ces nouvelles techno-
logies.
Pour aider à naviguer sur le net, des 
formations sont prodiguées par des 
personnes compétentes ou à l’initia-
tive des mairies et des clubs informa-
tiques. Le net est une gigantesque bi-
bliothèque mondiale disponible pour 

tous. Devant la relative complexité 
technique, certains ont peur de se 
perdre dans cette immensité virtuelle 
ou tout simplement, de ne savoir quoi 
et comment chercher !
Après quelques formations initiales, 
l’utilisateur de base se dit : «Ça y est, 
je suis au top et je peux naviguer en 
toute sécurité». Mais rentré chez lui, 
il se retrouve devant l’ordi – comme 
on dit – et là tout devient différent. 
Chez le formateur, le clavier n’était pas 
tout à fait le même, et les touches ne 
sont pas au même endroit. Pour lire 
les emails, il utilise un logiciel de mes-
sagerie alors que le novice, lui, doit se 
connecter chez son fournisseur d’accès 
internet… Bref, les complications com-
mencent.

Attention aux pirates !
Et puis il y a les antivirus, les mises à 
jour à faire régulièrement, les mots 
de passe à définir et surtout à rete-

nir… L’ordi devient alors une véritable 
contrainte si on n’y prend pas garde. 
On vit dans un monde devenu com-
plètement virtuel : maintenant, même 
les impôts exigent que l’on fasse sa 
déclaration de revenus par internet 
et nous demandent sans arrêt si l’on 
veut continuer à recevoir notre avis 
d’imposition sur papier.
Bien sûr, il y a de bons côtés, on peut 
communiquer et s’envoyer des emails, 
encore faut-il que votre correspondant 
destinataire allume son ordi et les lise ! 
Puis on vous annonce de belles photos 
en pièces jointes et on a beau chercher 
on ne les trouve pas. En fait, votre cor-
respondant a oublié de les joindre.
Et puis il y a les malwares… des sales 
bêtes paraît-il ! Des pirates n’hésitent 
pas à vous envoyer des programmes-
espions ou des virus, et il faut prendre 
garde à ce que l’on reçoit ou lorsque 
l’on consulte un site internet. Bref, 
c’est la jungle… jusqu’au jour où l’on 
reçoit un message d’un correspondant 
qui demande le numéro de compte 
en banque et le numéro de carte ban-
caire. Dans ce cas, attention, ce n’est 
pas normal : il ne faut jamais commu-
niquer ces informations. On se rend 
compte alors que cet outil pacifique 
qu’est l’ordinateur peut devenir une 
arme redoutable pour les personnes 
mal intentionnées. 
Vous l’aurez compris, il faut utiliser 
internet avec discernement sans le 
diaboliser ni l’encenser. Alors bonne 
navigation et bonne découverte de ce 
monde virtuel.
Et si parmi vos connaissances, vous 
avez un utilisateur en difficulté avec 
internet ou avec son ordinateur, et 
si vous avez quelques compétences, 
n’hésitez pas à lui donner des conseils 
ou à l’aider.

Pascal DeneuvilleP
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HUMOUR

Rétrospective des années quatre-vingt

Un florilège de quelques histoires humoristiques parues dans votre journal paroissial  
dans les années quatre-vingt.

Un ouvrier reprend le travail dans son entreprise 
après un congé paternité à la suite de la naissance 
de son premier enfant. Son patron le félicite : 
– Je viens d’apprendre que vous avez eu un héritier. 
Toutes mes félicitations !
– Ce n’est pas un héritier, monsieur, répond 
l’ouvrier.
– Que voulez-vous dire ?
– Avec ce que je gagne ici, je peux avoir des 
enfants mais pas des héritiers.

Un cafetier tente de raisonner un client :
– Vous ne devriez pas tant boire, monsieur. L’alcool 
tue plusieurs milliers de Français chaque année.
– Cela m’est égal.
– Des milliers de Français qui meurent chaque 
année par suite de l’alcoolisme, cela vous laisse 
indifférent ?
– Absolument. Je suis Belge.

Revenant voir son malade, le médecin le trouve 
debout.
– Je constate que ça va mieux.
– Oui, docteur. Je m’en suis tenu strictement à ce 
qui était indiqué sur la bouteille du médicament.

– Très bien. Et qu’était-il indiqué ?
– Tenir la bouteille soigneusement fermée.

Deux dames bavardent en prenant le café.
– Moi, j’adore l’argent. Et vous, chère madame ?
– Moi, j’en ai horreur.
– Vraiment ?
– Oui, dès que j’en ai un peu, je m’en débarrasse.

Un petit espoir :
– Mon garçon, dit une maman, je crois bien que ton 
papa va rester muet quand il verra tes mauvaises 
notes scolaires.
– Je l’espère aussi, maman.

Logique :
Toto est intéressé par un mariage. Il se tient devant 
l’église avec un copain attendant la sortie.
– Tu as vu la mariée ? Elle a changé d’avis dans 
l’église !
– Comment çà ?
– Oui ! Je l’ai vue entrer au bras d’un vieux et elle 
ressort au bras d’un jeune.
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Monsieur Roncq

 ˢ était, sous une pluie battante, au 
côté des musiciens de La Philhar-

monie le 11 novembre pour commémo-
rer au cimetière l’anniversaire de la fin 
de la Première Guerre mondiale. Après 
la sonnerie aux morts, les musiciens se 
sont retrouvés salle Catry pour la céré-
monie de remise de médailles et les 
résultats du concours de l’Union natio-
nale des combattants aux élèves de CM2, 
qui permet de transmettre le devoir de 
mémoire aux jeunes générations !

 ˢ n’a pas manqué le concer t 
«Johnny Story» en novembre à La 

Source. Un grand moment musical qui 
lui a permis de retrouver les meilleurs 
standards de Johnny Halliday disparu 
en décembre 2017. Nostalgie quand tu 
nous tiens…

 ˢ était présent le 12 novembre avec 
de nombreux Roncquois à La 

Source pour retrouver le «parlache» 
d’autrefois. Organisé par les Veillées 
patoisantes de Tourcoing, le public a été 
conquis en retrouvant des textes en pa-
tois picard de Simons et d’autres auteurs 
qui ont fait le patrimoine culturel de 
notre région autour d’une «goutt’d jus» !

 ˢ s’est glissé au milieu des respon-
sables associatifs, lors du cocktail 

organisé par la mairie, pour les remer-
cier de leur dévouement. Une bonne 
occasion également pour lui de décou-
vrir l’équipement culturel de La Source. 

 ˢ a remarqué la plantation, près 
de la chapelle Notre-Dame-des-

Champs, d’un tulipier de Virginie. Un 
arbre, dont la longévité peut atteindre 
500 ans, a été planté pour symboliser les 
120 naissances enregistrées sur la com-
mune en 2018-2019. Une belle initiative 
à renouveler chaque année.

 ˢ a apprécié le don à l’association 
Saint-Vincent-de-Paul effectué par 

la section Marche Nordique du JAR. À 
chaque inscription, un euro était collecté 
lors de la «Nuit étoilée» organisée mi-
octobre. Jean-Michel Pouilly, vice-pré-
sident du JAR, a remis à Michel Gabert, 
président de Saint-Vincent-de-Paul, un 
chèque de 400 euros. Un montant qui 
permettra d’aider les plus démunis. 
Merci pour eux.

 ˢ a rencontré Éric Taquet, déficient 
visuel et bénéficiaire d’une canne 

blanche électronique de dernière géné-
ration. Après une formation par Emily 
Le Cunff, membre des chiens guides 
d’aveugles, cet informaticien en retraite 
a repris goût à l’envie de sortir seul dans 
la rue. Avec des faisceaux infrarouges et 
le laser, la canne électronique permet 
d’anticiper les obstacles. Une prouesse 
technologique qui ne demande qu’à être 
mieux connue de tous les malvoyants. 

 ˢ a été conquis par la Philharmonie 
lors du concert «Capital Terre» 

organisé par la phalange musicale dans 
la salle de l’Atrium de La Source, le 
24 novembre dernier. Dirigés par Fran-
cis Billet, et sur des textes de Catherine 
Pieniezny, Ludovic Deneuville et Régis 
Vanovermeir, les musiciens ont déployé 
des efforts d’imagination pour mettre 
en musique la protection de la nature. 
Le diaporama préparé par Dominique 
Dubois et la présentation du concert 

par Bernard Declercq ont été appréciés 
par un public de plus de 400 personnes. 
Un beau succès à renouveler pour la 
Philharmonie qui fêtera en 2020 son 
centenaire !

 ˢ a découvert par obligation… la 
nouvelle maison médicale qui 

vient d’emménager au cœur du centre 
Actival. Vingt-deux praticiens, du géné-
raliste aux professions paramédicales, 
sont regroupés dans un espace accessible 
et avec de nombreuses possibilités de 
parking. Seul petit bémol, l’accès via une 
halle bruyante d’entreprises, mais on ne 
peut pas tout avoir…

 ˢ n’a pas hésité à faire quelques 
achats dans la nouvelle supérette 

du quartier du Blanc-Four. Une ouver-
ture appréciée par les riverains qui at-
tendaient ce commerce depuis plus de 
dix ans. Anne-Sophie Gaugue et Xavier 
Vasseur, propriétaires du Proxi Super, 
veulent surtout être proches des gens. 
Une nouvelle page du commerce de 
proximité s’est enfin ouverte au Blanc-
Four en attendant la venue d’un bou-
langer !

 ˢ était début décembre sous la pro-
tection des filets de sécurité dans 

l’église Saint-Roch pour écouter l’audi-
tion de Sainte-Cécile de l’Harmonie du 
Blanc-Four sous la direction, pour la 
dernière fois, de François-Xavier Pennel. 
La phalange musicale sera désormais 
dirigée en 2020 par Frédéric Baert. Pierre 
Pennel est lui nommé directeur adjoint. 
Merci François-Xavier pour toutes ces 
belles années à la direction de l’harmo-
nie !

 ˢ a appris qu’une baisse des effectifs 
de la police nationale sur le sec-

teur de Roncq-Linselles était constatée. 
En effet, sur quinze ans, la division de 
Tourcoing dont dépend Roncq a perdu 
44 agents. Les maires respectifs de Roncq 
et Linselles sont intervenus en haut lieu 
pour demander des effectifs supplé-
mentaires pour assurer la sécurité de 
nos concitoyens et de leurs biens. On a 
en effet constaté une recrudescence des 
vols dans des maisons d’habitation au 
cours du dernier trimestre 2019. Affaire 
à suivre.

 ˢ toujours en décembre, a été 
étonné d’apprendre la suppres-

sion de deux postes de professeurs à 
l’École municipale de musique. Ces sup-
pressions s’ajoutent à la fermeture déjà 
constatée précédemment des classes 
de trombone, tuba et basson. Dans ces 
conditions particulières, comment assu-
rer la pérennité des harmonies locales ?

 ˢ a chaussé ses baskets pour par-
ticiper à la 16e édition du cross 

du bois Leurent le 6 décembre dernier. 
Les conditions météo difficiles n’ont pas 
découragé les concurrents inscrits dans 
les différents parcours. Prochain rendez-
vous le dimanche 5 avril avec le semi-ma-
rathon de Chocmod qui est qualificatif 
pour les championnats de France. À vos 
entraînements pour réussir ce nouveau 
challenge ! 

 ˢ s’est rendu dans les nouveaux 
locaux de l’ADAR qui vient d’em-

ménager au 371 A, rue de Lille. Présente 
depuis une trentaine d’années sur Roncq, 
l’ADAR vient en aide aux retraités ce 
qui permet aux personnes fragilisées 
de rester à leur domicile. Mais l’ADAR 
connaît des difficultés pour recruter du 
personnel qualifié pour ce métier noble, 
malheureusement pas reconnu à sa juste 
valeur. Sur le secteur de Roncq-Linselles 
455 personnes sont aidées par 59 salariés. 
Bravo !

 ˢ remarque souvent des autobus 
garés devant la ferme des Quatre-

Vents, carrière Madame-de-Flandre. 
Normal direz-vous puisque la ferme de 
Caroline Delepierre-Piat a transformé 
son établissement en ferme pédagogique 
qui accueille de nombreux scolaires de 
la commune, mais pas seulement. Le 
métier d’agriculteur n’est plus le même 
qu’auparavant et la diversification est 
devenue nécessaire pour la survie des 
exploitations agricoles. On ne peut qu’en-
courager Caroline et son mari dans cette 
voie !

 ˢ a accompagné les enfants de 
l’école Saint-François pour assis-

ter au concert-spectacle de Noël à La 
Source. Sur le thème des émotions les 
élèves, encadrés par Tatiana Leclercq 
dumiste de l’école de musique, ont 
chanté et mimé Noël. Un spectacle qui 
est l’aboutissement du projet choral de 
l’école Saint-François comme l’a souligné 
Samuel Leroy, directeur de l’établisse-
ment catholique.

Régis Vanovermeir nous a quittés
Nous avons appris 
avec beaucoup de 
tristesse le décès, le 
29 décembre dernier, 
de Régis Vanovermeir 
à l’île de La Réunion 
où il résidait depuis 
son départ fin juin 
2012. Tubiste de 
formation, il a dirigé la 
Philharmonie durant 
quinze ans de 1997 à 
2012 avant de suivre 
son épouse Chantal sur l’île de La Réunion où elle venait d’obtenir sa 
mutation professionnelle. Premier directeur de l’École de musique de 
Roncq qu’il a créée, il n’a eu de cesse de promouvoir la musique sous 
toutes ces formes. D’une culture musicale immense, il a organisé tant avec 
la Philharmonie qu’avec l’École de musique, des concerts mémorables. 
Il était un homme de respect des convictions de chacun et il entretenait 
une réelle complicité avec les abbés Carrez, Leblanc et Hériveaux lors de 
l’organisation des concerts dans les églises. Nous présentons toutes nos 
condoléances à sa famille.

Régis Vanovermeir et l’abbé Joseph Heriveaux.
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SOLIDARITÉ

Noël des Petits Frères des pauvres
«L es sapins sont tout blancs, les 

guirlandes scintillent, les aza-
lées rayonnent de fraîcheur. Un “ah !” 
d’émerveillement échappe aux invi-
tés – tous des gens âgés – quand ils 
pénètrent dans la salle. Pour rien au 
monde, ils ne voudraient manquer cette 
veillée de Noël, eux qui, pendant des 
années, sont restés seuls, cette nuit-là, 
à écouter le vent dans les combles ou 
les rumeurs de fête montant de la rue. 
Ils font leur entrée au bras d’un jeune 
homme ou d’une jeune fille…» (Jean 
Toulat, Les Forces de l’Amour chez SOS 
Éditions).
La veillée de Noël peut se dérouler 
comme elle se déroule chaque an-
née à Paris, Lyon, Marseille, Nantes, 
Lille… ou Roncq. Un peu de bonheur 
partagé. Depuis maintenant plus de 
soixante ans. C’est en effet en 1946 
que trois pionniers, trois «mousque-
taires» ont choisi de tout quitter pour 

«nos seigneurs les pauvres». L’un 
d’eux, Armand Marquiset, par ailleurs 
fondateur de «Frères des hommes», 
expliquait que «l’association a pour 
but de redonner aux anciens toute leur 
dignité, de créer avec eux des liens de 
personne à personne, car chacun a une 

valeur unique, irremplaçable». Il suffit 
de regarder les yeux des participants 
au repas de Noël au chalet de la Pépi-
nière de Roncq pour savoir que l’objec-
tif est atteint !

Bernard Declercq

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Blanc comme neige
La couleur blanche, immaculée, 
évoque la pureté. Le texte ci-dessous 
est un texte du roi David travaillé par 
le remords alors qu’il a fait tuer un 
homme pour masquer sa faute : «Lave-
moi, et je serai plus blanc que la neige» 
(Psaumes 51:7).
Cette expression française était aussi 
utilisée pour désigner au XIVe siècle 
quelqu’un d’innocent du crime dont 
on l’accuse. La comparaison avec la 
neige renforce le symbolisme géné-
ral de la blancheur, entraînant des 
images de paix, de silence, d’inno-
cence et  de pureté. «Être blanc 
comme neige» signifie donc ne rien 
avoir à se reprocher.

Jésus, Marie, Joseph
Citer successivement le nom de Jésus, 
de sa mère et de l’époux de celle-ci 
n’a aucun pouvoir magique mais 
nous avons pris l’habitude d’em-
ployer cette expression pour expri-
mer un sentiment, une émotion, une 
surprise.
On entend encore souvent des per-
sonnes d’un certain âge s’exclamer de 
la sorte. L’invocation simultanée des 
trois membres de la Sainte Famille 
donne à croire que le sujet débattu 
est d’importance. C’est aussi un ques-
tionnement, une façon de dire : «Je 
m’étonne que tu permettes cela». 
Cette interjection est employée pour 
exprimer l’étonnement.

Arme à double tranchant
L’image de l’arme à double tranchant 
est utilisée à plusieurs reprises dans 
la Bible, notamment pour décrire la 
parole de Dieu : «Elle est vivante, la pa-
role de Dieu, énergique et plus coupante 
qu’une épée à deux tranchants ; elle va 
jusqu’au point de partage de l’âme et 
de l’esprit, elle juge des intentions et 
des pensées du cœur.» Selon la Bible, 
l’arme à double tranchant va symbo-
liser la parole de Dieu qui serait plus 
tranchante qu’une épée pour pénétrer 
jusqu’au fond de l’âme. De nos jours, 
une arme à double tranchant signifie 
avoir un atout que l’on peut utiliser 
contre les autres mais qui peut à tout 
moment se retourner contre soi.

Pascal Deneuville

Teresa de Calcutta : servir gratuitement les pauvres
Après avoir quitté le confort relatif du collège pour jeunes filles aisées où elle enseigne,  
mère Teresa (qui s’est choisi ce nom en l’honneur de Thérèse de Lisieux) répond en 1948  
à l’appel de la misère de la rue dans la ville indienne de Calcutta.

«U n jour, raconte-t-elle, je trouve 
dans la rue une femme mori-

bonde, rongée par les rats et les fourmis. 
Je l’emmène à l’hôpital : on la refuse. Mais 
moi-même je refuse de bouger tant qu’on 
ne l’aura pas acceptée. On finit par céder. 
Puis, je vais demander à la municipalité 
un local pour accueillir les mourants, car 
le même jour j’en ai trouvé d’autres sur les 
trottoirs…» Le lendemain, mère Teresa 
arrive avec ses mourants et les installe 
dans ce qui deviendra «la maison des 
mourants abandonnés». Prévenues on 
ne sait comment, une puis deux puis 
douze élèves de son ancien collège la 
rejoignent. Douze, comme les premiers 
apôtres… Aux trois vœux habituels des 
religieuses, elles en ajoutent un qua-
trième : servir gratuitement les pauvres. 

Une nouvelle congrégation est née : les 
Sœurs missionnaires de la Charité.
En vingt-cinq ans, elles vont recueillir 
quarante mille moribonds. Beaucoup 
sont morts dans les heures ou les jours 
qui ont suivi leur arrivée. Mais ils sont 
morts, non dans la rue ou une décharge 
publique, mais sur un lit, un visage 
aimant penché sur eux. «Ayant vécu 
comme des animaux, ils meurent comme 
des hommes.»
Mère Teresa recevra le prix Nobel de la 
paix en 1979. Elle meurt en 1997. Béa-
tifiée par Jean-Paul II en 2003, elle est 
canonisée par le pape François en 2016. 
Il y a à ce jour cinq mille sœurs mission-
naires de la Charité réparties sur cent 
trente-deux pays.

B.D.
En 1970, mère Teresa dans un camp 
de réfugiés du Bangladesh.
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